Le vilain petit cycliste
Il était une fois un royaume où tout ne se passait pas comme il le fallait. Ses habitants y manifestaient la plus totale indifférence devant la corruption qui gangrénait la plupart des couches de la population. Ils étaient apathiques face aux usines qui polluaient à qui mieux mieux et amorphes vis-à-vis des guerres dans les états voisins et leurs cortèges de réfugiés aux frontières. Les routes et maisons tombaient en ruine, les impôts levés servant plus aux fastes de la couronne qu'aux dépenses publiques.
Il advint qu'un jour, un couple vint à avoir 7 enfants. Cela n'était plus arrivé depuis fort longtemps car la pollution avait rendu la plupart des femmes stériles. Radios, télévisions et journaux vinrent interviewer les heureux parents qui ne savaient pas quoi répondre aux questions stupides des journalistes. Un clou en chassant un autre, c'est le décès d'un chanteur très connu qui relégua la mère, le père et les nourrissons aux oubliettes.
Les 7 bambins grandissaient normalement et avaient chacun leur personnalité. Le premier adorait jouer dans le jardin, la seconde ne faisait que regarder les oiseaux qui volaient dans le ciel, le troisième passait son temps à humer les fleurs du jardin et plantes des champs, la quatrième semblait fascinée par les voitures et les motos, le cinquième collectionnait les pierres et les cailloux et la sixième appréciait faire explorer la maison de ses parents aux visiteurs de passage. Seul le dernier paraissait n'avoir aucune passion. Il passait le plus clair de son temps à ne rien faire si ce n'est contempler ses frères et ses sœurs. Comme il était petit et malingre, il était devenu le préféré des parents.
Pour les 7 ans des chérubins, un magazine à sensation qui s'était souvenu de leur existence, leur offrit des cadeaux à l'occasion d'un reportage pour un dossier sur la vie étrange d'une si grande famille. Le premier reçut un kit de jardinage, la seconde une maquette d'avion, le troisième une boite de petit chimiste, la quatrième un circuit miniature de courses automobiles, le cinquième une collection de pierres et cailloux et la sixième une panoplie d'organisatrice de voyage. Le petit dernier obtint une bicyclette. Ils s'amusèrent toutes et tous avec ces présents et la vie continua son cours.
Aux 13 ans des enfants, arriva le moment où les membres de la fratrie durent se choisir un métier. Les études étaient tellement compliquées dans ce pays qu'il fallait réserver sa filière dès la pré-adolescence. Le premier choisit de devenir cultivateur, la seconde pilote d'avion, le troisième chimiste, la quatrième garagiste, le cinquième géologue et la sixième voyagiste. À nouveau, le petit dernier montra sa différence en n'ayant aucune velléité de quoi que ce soit. On lui proposa de devenir coureur cycliste, ce qu'il trouva inutile. Comme il n'était pas bricoleur, la filière de réparateur de cycles lui fut refusée. On lui offrit alors de devenir vendeur de bicyclettes, ce qu'il refusa car il n'aimait pas mentir. Son désir était de faire le tour du royaume à vélo. Ses parents décidèrent donc de l'aider à réaliser ce projet en lui prêtant les quelques économies qu'ils avaient réussi à faire. Ils se disaient qu'à son retour, au pire, il pourrait devenir politicien.
Ses frères et sœurs étaient jaloux des bonnes grâces qu'avait le petit dernier. Aussi, ils furent bien contents de le voir partir au loin. Le périple dura 7 longues années et à son retour, ils furent toutes et tous surpris de le voir devenu si fort et si grand. Il raconta les étapes où à chaque fois il s'était arrêté une année environ afin de gagner le gîte et le couvert, en échange de travaux. Il leur expliqua qu'il avait rencontré tout un tas de gens qui lui avaient appris tout un tas de nouvelles choses.
Les frères et sœurs se moquèrent bien de lui.
– Tu ne prétends tout de même pas être devenu plus intelligent qu'un ingénieur, une pilote d'avion, un cultivateur, une garagiste, un géologue ou une voyagiste ? Dirent-ils tous en chœur.
– Sais-tu conduire un tracteur ? demanda le premier.
– Non.
– Alors, tu n'as qu'à te taire.
– Sais-tu piloter un avion ? demanda la seconde.
– Non.
– Alors, tu n'as qu'à te taire.
– Sais-tu fabriquer du plastique ou des médicaments ? Demanda le troisième.
– Non.
– Alors, tu n'as qu'à te taire.
Et ainsi de suite jusqu'à la sixième. Toutes et tous l'incitèrent à faire silence devant leur savoir-faire.
– Vous ne m'aimez pas. Je crois que je vais m'en retourner dans le vaste monde, leur dit-il.
Et il repartit pour 7 autres années.
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